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„ministêre,accepter dans ce ministère }}. Delfegseshe 
pas d’avanice admettre les conditions de vitalité de ce 
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$ neus devons cette sublime invention. Nous n'avons | 
tement \'intention d'exelnre Ì’inftuénce du roi sur les affai- 
ze de \’Kfat,puisquê nous lui laissons la prérogative de nom- 
et de révoquer ses ministres à volonté: Là,il est dans la plé- 
Yegercice'desberdgoit souverain, il jouit de la liberté 
aBeolue, et teut Bete qui a rapport à te choix, entière- ce 50! in en Ë rt agg kt Ai 
Rn dépendant de-soh libre arbitre, met le princeà l'abri de | qui doivent preserire au prince le élioix de ses ministres. Y'organe, se será dd vie Werd de continuer àgoùverner. 
te responsabilité, de toute atteinte;-de tout reproche. Vrai- |. Cela paraîtra sans doute. bien: &bsurde à beaucoup de nos | Get article du Caurior d'Anvers eentient, du reste, de nouveau 
t! La plaisanterie nous paraît un peu forte. Vogons- ún: conrpafriötes, et cependant cela eft parfaitement conséquent. des aveux três-curienx. Raogre wae fois ce. n'est pas. nóns, cé 

n effet, comment les choses se pâssent dangibagpiagat-ci | Aùssi ù’6fäh cò pás sans de bonnesraisons, etce qui précède en | sont les organes de Feiten publigee belge eùxAutiker qui 
igue. On vient de voir. que Je: prince, agaat ; tonrnit. voe prenre frappante, que nous parlións dans nos pré- qualifient le systèsede Nare idenicintros uid. HEt dai. 
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ble pl ; ". RO __Pour Phonneur du gouvernement et de son entourage nous voudrigns as. pou 
Or;:commedepuis 1830, la Belgique est rógie-pîr undeon psti- | vol grover une aufde ekplièation d's conduite ; mais Ia raison us fore que 
tutiou dont cete autre chimère,quel”on nomme sierkers | cost grdoe a claienop le parti lidesika. éé le jonet ddie edhe 
‘peuple, forme la base, et qu'ensuite l'assertion ‘dps faquglle | catión. ik Ee bea: : 
les journaux sont les organes de-ge souverain’, f est ógale- Maintenant beast 
ment élevée au rang d'un articfe-de foi politiqies:il bst lògique, | verra quecej 
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$ En EE LE Lt, t we eoa 
‚Il est curieux de comparer I'un‚avce l'autre leÂ 
‚| fénnent-les organes du parti’ cagholige et dÀ par! 
sujet de l'avortement du cabinet, béral qui a 
d'arriver aú timoù des affaires en Belgique. < ver: 
L’ Observateur publie à cette occasion un ai de ginsi conou: 
«Le parti libéral vient déchapper à un-grand danger, Pour "notre part, nous 
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d'un: trouble profand: » Aen. : SE 
5 „Tandis quel’ Obseroateur s'en félicite, le Courrier d’ Auer 


Regreltequel’avéneraent de M.Rogierauvaffaires n'ai pasenliekn, 
xpateé que, malgré l'injustifiablë progtàmme que Lui dt ses wifia 
politiques ont voúlu inrpoder au Roi, le, Coörrier eraié éependant 
qu'obéissant aux nócessìtés de la situation et aux inspivationà 
| d'nnegonaciencebglairée,ils seseraient bientdt sdpards avec delat. 
Enne tie ; iepen | tienen | vn wel 
detentourage dömpromettant quileur gert aujourd'hui de pié- 
destal,et qui dagecoustesen setoussês lesèût livrds à tous les evctù 
d mnerdaction lon giempscontenue. Cen’ est pasnous quidisonsquê 
M. Rogier, én arrivant au ministère, aurait dédarme le Ròë, pour 
être à sontourdésarmö par les'exigenhces des libéraux, mulé- 

nij vraie, il fallait de ica: | tude ambitieuse , rancunière el fanatique, etse voir réduit ou 
bb ari borre a mrs „&servir de jauetà ceux-ci, ou à se laisser emporter dans l'abimé 
eed mene delfikd bede llanarchie, pár dee horiinesvassionnds, sz 











1’optûion publique seront Jes premiers:à proftver, 
Metekem ple, que la maxime « là personne du roi est sacrée 
inviolables n'est pas une vaine déclamation, mais une vérité 
ratique chez eüx. Détrompez-vous. Le toi est sacré et invio- 
ELS: ne ï ditto, — et c'estlà lereservatio mentalis er eet pn 

aus le on. ve bien @dcore admettre l'existence d'une | Le revirement subit qui s’était opéré dans: certains esprits, la- fácilité aveo 
wourpanée, — G;est.gupleroi-agisse selon la volonté des jour- | laquelle on gemblait vouloir abandonner les rènes du pouvoir à des hommes, 


de EA Ë eds sich Veille haême, comme impossibles, cachaient éviderament un 
ei Keouter plutôt: Je: Journal du Commerce d' Anve d oignaient du désir de rentrer, enfin, sérieusement dans la bonne 
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| tes Stal rai, il fallait des explica: 
afparavauit ce journal avait déjà dit 




























add.nótait-de ne pas reconnaître que | et de faire de lu const Re wi 3 ee fn gi, ao ï ® ; st Aaen 
io afoûrni toute là carriè Avec une iúdératiot dine’ d8lbBes, rats olp ner, ne se ferùient.pas Sorupu-e de tout houlevórsr.vavwdilidà 
our AKO la carrière „passé rendait tiéoessaire; des garanties ont Sté-ex id td zor Pae OrEpee de boulegórser.ma pfd dà. 
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Geen'est pas nous; Oest wighaósde Proppitsien Spabhijde là 
Air qui serie: la «révatlin do 1930 WL pd Il Jaite pier 
sservir ÉTERNELLEMENT de maïchepied d.des ‘ambitio ns de bat 
» étage, elle n'a déjà déplacé que trop de fortunes. Mettons un 
s lermé à toutes ces ex pèriencés intéressées dont la nation à étô 





„indispensables, qu'elles renfermáient Jes-germes mek rde du ministère: … 
Cependant ces garanties ont. été refasées. Lstkce aveuglement? ou bien la 
mission offerte aux libéraux n'était-elle qu'un piège oú.ung mystification ® 
‚ Ilfaut, en effet, un aveüglement absolu, une prévention profondément ir- 
„rêfléchie pour ne pas voir que l'avéiement du Jibéralisme au pouvoir était 
súbordonnné à certaines conditions et que, sous peinie de suicide, cette opi- 
„nion ne pouvait accepter la direction:des affaires qu'avec la certitude de l’ac- 
córplissement de ces conditions. EN 


rte le jour oú M. No- 
Sunpttre de són portefeuille. On. 
Applique le reproche de ne pas 
ie le donne. « Áu nom de la constitution — 
stéontinge le journal anversois — «le paysa été interrogé et 
Ka répondu, au nom de la constitution, lui aussi, qu'il ne vou- 
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— C'est possible, madame ; maintenäft, que-voulez-vous ? 


—- Vous aussi, dit-elle, vous êtes done malheureúx? 
— Oh ! qué vous êtes étrange !- et je me plaindrai à M. de Villefort de Ù 


— Ôui; madame, répondit ke nragistrat. © . -- Ee 


EGCHLLTON DU JOURNAL DELA YE, 81 HARS 1846: 





ain, à neuf heures, madame-Danglars.se-leipsatssans sonner —: Unie métsventure !s'éeria ld bardiike. IE 
de chambre, sans .donner signe: d'existence à-qui-que:ce fût au 
és’habilla, ct, -vêtup avec la même simplicité que la .veille; f 
eëndit Fescalier,-sortit de l'hôtel, marcha jusqu'à la rue'de Proven: $ 
Bhonta dans un fiacre et se fit conduire à la maison de M. de Villefort. 
is.un mois cette psaison maudite présentait laspect lugubre d'un 
Oùla.peste se serait déclarée : une. partie des appartements étatent 
ntérjear ct à Peztérieur 3 les volets, fermés, ne s'ouvraient qu'un 
f-pour donner de Pair ; on voyait-alous apparaîtreà cette fenêtre la 
e d'un laquais ; puis la fenêtre se refermait comme la dalle d'un 
srahe sur un sépulcre, et, les.voisins sc disaient tout bas: Est-ce 
alleris encore voir aujourd?hui sortie une bière de la maison de M. 
enbegedu val 2. ereen re P 7 
Berne Banglats fot saisie d'un frisson’ à l'aspect de cette maison dé- 
elle descendit-de-son. fare; et les genoux fléchissants, s’'approchade 
ke fermée ct sonna. ER: 
hefat qu'à la troisième fois qu’eut retenti le timbre dont le tintemené. 
semblait ere edrat à la: tristesse générale, qu'un con- 
tlant:la:portedans,une largeur juste assez grande 


Î 
| 
— Vous devez bien le voir; puisque je ne suis‘pas encore rergontéc dans 
ma voiture. Mais finissons ; yoici ma earte, portez-la à votre maitre. 
— Madame attendra mon retour? : 20 
_= Ôui;,allez. - a 
Le concierge referma la porte, laissant madamúê Dänglars daris la rue. kaken ; eeen te ee TOUR 
La baronnce, il est vrai, n'attendit pas longtemps ; un instant apròs, la | demain, s'il ne se fait pas aujdurd’hui ; dans het jours s® ne sc fait pas 
porte se rouvrit dans une largeur‘saffisantepour donner passage à la ba- | demain.-Et quant à regr etter. le futâr de nadempiselle Eugérie, je ne crois 
ronne : elle.passa, ct la porte se referma demriëmselle. — * * pas que telle soit votre idée. Bert zet 
Arrivé dans la cour, le concierge;;sans perdrt dar porte de‘vae un instant, | Madame Danglars regarda Villefort, stupêfaite de út voir cette tranquil- 







turbable, j'en suis arrivé à'&? 
- lt; nfonbieue, éroyezevêrt 
— Tout s'oublie, madame, d 






— Hélas! madame, répondit le pooéureyr di 
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ië Villefet fe mariage de votre ille ée fera 


tira un sifflet de sa poche ct sila.. «. lité presque railicusc. er heat 
Le valet de chambre de M. de‘Villefogt páratsurle perron. : — Suis-je venue chez un anii? demanda t-elle d'un. tòû lei de” dou: 
- — Madame excusera ce brave homme;tdit-il en venant au-devant de la Ee 
baronne $ mais ges ordres sont préeiss. et:Meade ‘Villefort ora chârgé de dire 
À madamequ'il ne pouyait faire autrement:qu'ilavaitfait, 
Dans la cour était un fournisscur introduit avec les mòmes précautions 






loureuse dignité. _: … 
— Vous savez que oui, madamie, répóridit Veltefert, dont les foues pâles 
se couvrirent, à cette‘assurance qu'il ddntaît; d'une légérerougeur. ©” 
En effet, cette ssstrance faisait alkústerrà-d'äutres Evérements qu'à éeùx. 
qui les occupaïent & cettc heure, labâtónfre ct lui. 7 
— Eh bien Yalors, dit la barorne; soyez plus affectueux, ron cher Ville- 
fort ; parlez-moi.cà ami et non en magistrat, ct quand je-mê trouve’próföh- 
démnent-malheurcase, ne me dites point-que je doive être gaic:* « ” 
“Villefort s'inclina. Ee 
__ == Quand jentends parler de malheurs, madame, dit-il, j'átAcpuië trois 
mois la fâchcuse habifude de periser aux mins, et alors têtte égoïste'opé- 
‚ration du parallèle se fait malgré moi dans mon est. Voilà pourquòi , à 
côté de mes malheurs , les vôtres me semblaïent ufie mésaveriture ; voflà 
pourquoi , à côté de noa. position funeste, la vôtré nie semblait une position 
à envier 3 mais cela vous contrarie, laissonë cela; Vóus disiez, madame? 
— Je venais savoir de vous, mon ami, reprit la barenne, où en est l'affaëce 


eN 






et dont on examinait les marchandises.: & « : 7 
La baronne monita le perron ; clie ge sentait profondément impressionnée 
par cette tristesse qui élargissait pour aînsi dire le eercle de la sienne, et, 
tóujours gnidée par le valet de chambre, élle fut Introduite,- sans que són 
guide Peût un instant perdue de vac; déns le cabinet du magistrat. 
Si préoecupée que fùt madame Danglars da motif qui l'amenait, la ré; 
eeption qui lui était faite par toute cette. valctaille lui avait. parú si indì- 
gne, qu'elle commenga par se plaindre.' … * 
Mais Villefort souleva sa tête appesantie pár la douleur ct la regard 
avec un si triste sourire, que les plaintes ®pwrêrent sur ses lèvreë. « … 
‚ — Excusez meés sérviteurs d'une terreur doht je ne puis leut fatee/un cri- 
 f-me 3 soupgonnés, ils sont devénus soupgönneux … 
Madame Danglars avait souvent entendu dans-le monde parler de cette A Ee 
terreur qu’accusait le magistrat, mais elle n'aúrait jamais pu croire, sì elle |: ‚— Fmposteur !- répétà Villefort ; dáeidément 3 madame , c'est Én paëtt 
m’avait cu-l'expérience de ses propres yeux, que ce sentiment pût être porté | pris.ehez:vous d'atténuer certaines cheseset d'en exagérer d'autres 5 im 
à ce point. ges tn a er eeen Heposteur M, Andrea Cavateanti; ou platôt M: Benedetto!-Vous vons trompdzf 









pparut entre-bât 
er passer ses paroles. 7 …. + ie 

ne femme, une ferme du mende, une femme élégamment vêtue, 
dant la porte continua de demeurer à peu près close. ; … 

Wis ouvrez done! ditla baronne. _… ed 

F- D'abord, madame, qui, êtes-vous ? demanda le concierge. 

Qui jésiis ? mais vous me connaissez bien. 












È-Nons:ne connaissons plus personne, madame. 
Rik-êtes-vous fou, mon ami ? s'écria la baronne- 
“oe quelle part genez-vous ?. re Ch 
oh | C'est trop pt. OE ne Ne 
ä 0 ordre, exeusez-moi ; votre nom ? 


et bjtitjnne Dangtaos: Vous m'avez vue vingt fois. 







de eet mposteur. 





BRO Eon et ee ae refuse, il peut l'exiger, cav qnfitift lotr de oes oonditiónt, net-oo pasaitrider Tes suppodit plâs désóbli- 
bi RA EPN: si OE e: VE: ME: SNE Oe ae geantes! ME 
pus ne cofnpténez pas, disentles-marchands d'orviés | Pas? ». 


1ea--prêro; eonsù aaelle:,- There Sdenteärtieles, des’ systèmes sabyersifs de toîút gouvernement ” social et de tn Ú N ë da: Biâ : zeep abio rde ne è 
it onwerra’-dabinet, et que'la |-régulier -dofit Tà Belgiaqué subt” teke fgdegs ” chwvefetied |.erable grt, deshour dui prôtendons que l'ävón ; 
ne | depuis 1830. nes ee wed 


slk patricfismë en 


rn EDEN — mm | Pimpertinenee derses gens. 54 ven E — Vous me plaignez alors ? î 
Ae AE () | == Madame, ce n'est gas de Pimpertinence,:-e’est de la précaution ; per- hed Sincèrement; fnadaine: ae - ee 
EA CONEE Di MONTE-CHRISTO, sonne n’entre ici sans un mot de M. le docteur d'Avrigny ou sans avoir par- — Et vous comprenez ce qui m’amène ? ee kn 
Nee tee eee on } 16à Me Ie/proeureùr durroï: en, Ee eend — Vous venez me garler de ce qui vous afrivé, nietderpabS:- | 
an EE raad er u RN Ma — Eh bien ! c'est justement à M le procurcar-du roi que j'ai affaire. — Oui, nionsieur ‚un affepux nialhéur,’ +…+ 0 tt er 
8 7 La lof. (Suste.) Be — Affaire pressante ? N — Gest-à-dire une mésaventure, SR 










Mdage da Courrier d'Anvers: it 
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Ortel GI Re boe tE ide Hest ore 
Par te” patuebot:desJAntilles, la Clyde yindus dvons;appris: 
It tra Di it 2 | qu'un nouveau tarifa été mis en vigueur, le Ier mars, dans les 
nférenve évangélique. assemblés à Berlin, : ports de Cuba : une dimination de-20 p. c. est accôrdée sur tous 
‚nä obtenir de leurs gouvernemen{s respeotifs | les dretportatton:! Aussi tous Tes. aires èn charge ònt- 
mEtOrSation de puhlier les profocoles des discussions, Les nés :| itetiilidadoers date pour partir. Ee Wûlâge des navires cst 
gociations entamées à ce sujet sont ayancges.à ce point, que. tous. aridst,R@beivrdelan nouveau réglement; âäsimilé à lä jaugé ës- 
les gouvernements se sont prononcés en. faveur d'une commu. 'pignölë! ee qì augrmenterd le droit, pour lès bâtiments anglais, 
mication publique touchant les discnssjons ; cependantpltisieurs Ide 25 p. c. Le droît de visite et maintenant dé 2 1/2 deniers du 
he. veulent‚consentir qu!à anp publication. par: extrait,des. pro- | tohneaú; + : …… je KR he Ae . 
tovoles;:tandis:que-)a plipart. en.demiandent la publigation| — me 
hey ‚La moesten er poins enaaras johns, eh, Von: epère Jee Neuvelles d'angleterre. 
_ GRen:grace à des. tentatives:ultêmeures paur s'entendre, tous); ni IN O0 Ta Uva \ 
‚ les membres de la confórence finiront. Bt vouloir la publica (Cor ded on enes P arhanlidre du Journal de La Haye.) 
tion in extenso =__” «Londres, 27 mars. 
ager: Eeen AT 5 ZE. _ Nous gvons en. er nn enstratign publiupe en. fav de Viasanoe. 
“Onetsorrespondance „‚Publiée par les journaux anglais plapaise. Quel étart L'objet d'une pareille manifestation aujourd’hui. 
is ontra ee évópements qui ous Rott des saonue hid bis bern Es de la tentative de Cracoyie genere hese 
madre que la répkblique dorinicaine avait-renoncé.à son in- |-San eenen meere movanbameune chânée C'sueets el qut ne poa” 
RRlre que br qu: PCaTne avant FEnOnCo, à AON } vait avoir d’ztùtre résultat qu’ene’ inutife effäston de sang et une réactión 
9 lânce ets était donnée à l'Espagne afin de pouvoir sóu- \'pyreste + 0 ee mer dp Sn 
teaïr la lutte contre le président Bierrot, Saint-Domingue serait |: 1 y aplus-de quinze jours qué lesijourhaus: àemands nous:ont-âpporté. 
après la même correspendance oteupéfpar des trounes es- | le nouvelle de Pbeeupatien de Crateovie et dede far: hdè” Pinsarrectións quel: 
Ake Maestca bn nege De rdt ea ate Sf bütutile pbuvâlt.done avdir aajourdthai-une lémoristration: destine: à en- 
adr merk ier ugst ae | eourager unetentative déjà comprimée ?. Aucuû,: sans ‘doute, seb “ctast ‘ce 
emberg:annonee, d'après anedettre |: 
| b,- que’ le: eardinal.prince.d’ Altieri va être’ | esipremniërs À témoigner.de leurs $ympathies peur.la.èause polonaise, Ainsi 
zonet durpipe à Saint -Pétersboarg. Si cette nouvelle se | ‘lord Dudley Stuart que l'on trouvé à la tête; de,stous. les comités qui. ont. 
in peut regarder comme à peu près résolus les diffé- | pour objet de secourir les émigrés,polopaigi M, Duneombe, M.- Huse, M. 
: tre le Sint: Siéce ussie, «|: Wakley et plasieurs autres personnages éminents dont Jes sentimonts ‚sont | 
ien connus, ont refasé de sererdrgautiëfding eon elite eord dle 


ú ‘tiu’ polbnarse “est Îé vasultat ‘des-orhbredt pilbschrts qa zetiës” f9Clâe' 
ï dl ordonnance. 


‘dans ‘sön 'fbcefit VoFtige Er Anpleterre. Au-compte ‘de een messiétrs il fat- 
drait que le Czar eût fait-une bien prodigieuse provision de taatiëres 
;dor, d'épingles „de broches: et de baguês on diamants „si tous ceux qui 

ne témolgnent pas de léur sympathié pour l'insutrection ont regu ún car: 


lerboisstor, d'aïlleurs 1égöre,. d 'seulé 


e AE 





ärgós ä 













‘deau-impérial, i tt tetes at sE ven En : \ 
. La,presse axiglaise a eu gussì son tdursòn la anssi-aceusée d'indifftrence 
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La séance de la chambre des lords n’n ‘offert, zucufs, intérêt: 
‘Ala chambre des communes.sir Robert Peel, mlampallé par‚um 
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Jiles a ensuite été reprise. Sir James Graham, secrétaire-d’ état 
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Ede bel _T_\_fcantrelfaristocratie dent lindifférenerot apathie à Pégard do Pinsarrec- | ment pour lui proposer.de se,pharger.de.nègociations à ouvrirà 
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ln | _ t_{ menagait,tantôt Morrel quilui tendait les bras, tantôt des êtres presque 
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„Roule, et que la garde ayant glacé sep parin de laymalade le;breuwage.|: … Valentine:étgndjt-done la main gfin de prendre gon verre sur la coupe de 
préparé par le doeteur, et fermé a adede sac Amb, éeoutait en Íré- eristal où il repasätt ; mais tanidis qu’ellg allengeait ‘hors du lit son beas 
{missant, à Poffice où elle s'était rakjnigs „Jes commentaires, des domesti- | frissonnant, apparition (it chcore, ct plys vivement que jamais, deux pas 































S t demeurait, | ques, et meublait‘sa-méinoire des histöires qui, depuis Bóik Mais | vers le'litgseftaetiwa si près de Ia jeurie: fille: qafblla“entendikson souffle ct 
rsqw”il était revenu du. tdéfraysient les ‘soirées de lantich ; du procureur du roi, úne scène | qu'elle ërùt sehtir la pression de sá ínäin: = ° „er, Ee 
Eleureoúgeux éntréddiipee ;inattendue se passait dans cette chambres} stlgneusement fermée. Cette fois Pillasion au plutôt la réalité dópassait. toet cé qae Valentiné: à 


it däns sd cabinet ; ‘à huit  áväït Epronvêfusque-la's-Cle cómmênca à gerÂikin bien éveillée et bien vi- 
Harniveit M. d Avrigny: qui it là potion moétufné ne‚en proie depuis une heure à cette;fièyre qui revenait chaque nuit,lais- |. vante ; elle eut la conscience qu'elle Jounsbait “de toute sa raison, et clle 
e-poui la jeune fille: prris'on emmenait Jne gardedu dhionf ‘gait sa tête, insoumise à sa volonté, continüer ce travail actif monotono et | fréinit. ted EE Nn EN alen 
eur remplagait toutdemiofide, &t. né se retraite! d-même que. lors- jfimaplacable du cervean. qui. s’épuischagprodiie incessammpnttes mêmes.|, _ La pression que, Valentine. avgit kostenbe avait pour but de, nù garêtgg le 
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Jt ae; f‘langaient ‘mille et-artille rayonpdgjdatbetads@mpreints: do significations |. :alentine ederetira lentement.à elle, en en 
teque l'on ne pouvaig plus entrer éhez Ja malade qu'en traversant Pap. |: éteangesyqdand tout coups à son ziflet tremblant, Valentine erut voir sa: |; «Alard cette igùre, dontsan-regard ne pouvait so déta EN 


ent de radame ge: tetoit-ét la elkambre du petit Edouard, 
adùematid Morel vdnaitclez Noirtier prendre des- nouvelles de Va- 
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be. D'abord de jour en jour Valentine , qüoiqu’en proie à, tine violente’ 
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ORR etait accoutu toút éperdu chez lui, qaesi dans'deux heares Va- 
k heid n’était pas morte, Valentirië était sauvée ? Or Valentine vivait ene 












tbibligthietëe,” và cÔté di-lat tehdfafimée dâig ti-refonceinent du nittvitj Fotris prruitsnit pludôt-protettrioe'que menagarite; cetvodigandpiike 

biet Lede binhs qu les Höfide dir dean ie: me wppruchiâde la veilleuse efrogarda le Jerbervage, cant p A ver vont 
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it: Val } tdi de totis ces färitôimes de’ lá huit gäï disparaïssaienvavete joti : 
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Ì nent audiirend de EN M. M'Lane-f averti qui faut obé it aut ordres où injonotìions militaires; cat. Fait cépendant? Elle n'a usé de son droit reprotaken po 
t dent onpero rbe complètement ‘dans ces négo- la troupe est. autorisée à faire. nad “de ses ames en -bassde: Haite ds 1’ oppositioa contre toutes les mesures du gouverne: 
rn ‘résistance. EE ee es {iment; elle móprise les Allemands ; pour, elle, la monarchie 
… Kesh, mbé aux: ‘Etats- Únis une quantité é considérable de f prussienne n'existe póint; elle’ róside sui sës:terres et fait des 
neige qui ainterrompu la circulation sur la plupart des che- | La Gazettede Breslau publie nae s; s:rie bide documents propres dettes ; tautes les*tendances ultraniotë contre le protestan- 
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entt àplanie àl'amiable, It paraît qe M. Packenhama requ |- - « L'insnrrection a été faite pour le bien-être de la nation ; slal  Telle:êst la'móblesse polontise; à peu Peroeptiid” pies, ét 
ee: instractidns , et après une longue gonférence avec | » proprièté du particulier ser; protégòe, mais tout sera envisagd | cette noblesse'd conspiré eontre' Fétat dont ellé est sujette et 
ak gehanan , Jk anvait fait une hauvelle.proposition qn'on dit f »comme bièns commùnâng de la nation. dans les mains du quitend à donner aux Palonais Ta ‘vraie mätfendlite Gtendue à 
re lu lkmatam de fa part de:YÁngleterre. Ge journal dit »gourernement. » RS toutes les classes, ‘au fuoins dans la petite partie de territoire. 
qu'orr peut être certain qued’ici à peu de semaines un traité de Dans ces deux lignes se toute Je but véritable de la révo- de la Pologne qui lui- appartient, » 
getiitation’ sena eonéin entre es Etats-Unis: et [’ Angletérte. lution. 
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